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15 ans de prison pour
un mari indigneJoseph B., 33 ans, qui for-çait sa compagne à man-ger ses excréments et àboire son urine quoti-diennement, a étécondamné à 15 ans deprison par la Cour d'as-sises de l'Hérault(France). Entre 2006 et2014, il a abusé sexuelle-ment et torturé sa femmeà leur domicile de Péze-nas. Le couple s’était ren-contré à l'âge de 16 anset, très rapidement, ce futun véritable calvairepour la jeune femme. Ilsont ensemble trois en-fants. Le cauchemar de lavictime a pris fin lorsquedes proches du coupleont dénoncé les faits à lagendarmerie. L'épouse aété découverte totale-ment prostrée, couvertede traces de brûlures, decoups, le corps entaillé.Elle a perdu l’usage del’oreille gauche.
Un nouveau-né enterré
vivant sauvé par un
chienUn homme cherchait sonchien à Chongqing(Chine). Lorsqu'il l'a re-trouvé, il était en train decreuser un trou au beaumilieu d'une importantevégétation. L'animal decompagnie était en trainde déterrer un bébé quiavait été enterré vivant.Le nouveau-né, entouréd'un linge blanc, était entrain de pleurer. Le nour-risson, dont la boucheétait pleine de boue, a ététransporté à l'hôpital. Satempérature et sonrythme cardiaque étaienttrès faibles. Il a été soignéen urgences et ses joursne sont plus en danger.Une enquête a été ou-verte. La piste d'une "er-reur" des parents quiauraient cru que leursbébé était décédé est pri-vilégiée.
Un nourrisson mordu à
100 reprises par des
ratsUn bébé, âgé de 15 jours,a été admis aux urgencesde l'hôpital de Magnolia(Etats-Unis). Il avait unegrosse blessure au frontet son corps était tâchéde sang. Un examen mé-dical a été pratiqué et arévélé que le nourrissonavait plus de 100 mor-sures de rats sur le corps.Le nourrisson a dû êtreopéré en urgence. Les pa-rents - Erica Shyrock, 19ans, et Charles Elliott, 18ans - ont été interpelléset placés en détentionprovisoire pour mis endanger de l'enfant. Ils sa-vaient que leur maisonétait infestée de rats,mais n'en avaient pasparlé de peur que lagarde de leur enfant leursoit retirée. La fillette de-vrait survivre à ses bles-sures mais devra subirune chirurgie répara-trice.
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UNE jeune dame âgée de23 ans, Épiphanie Misère, asuccombé à un coup mor-tel reçu au niveau du bas-ventre, au cours d'unebagarre générale déclen-chée suite à une affaire dejalousie. Le drame s'estproduit au quartier Akébé,dans le 3e arrondissementde la commune de Libre-ville.Pour les nécessités d'en-quête, six personnes ontété interpellées, puis pla-cées en garde à vue dansles geôles de la Police judi-ciaire (PJ). Il s'agit de :Vivre Oyane Ndong, 23 ans,Prudence Itsiembou An-gone, 19 ans, Jules DorisNdongo, 23 ans, FreddyObiang, 23 ans, MichelOvono Essogho, 21 ans, etAxel Ipandi Mouele Ngoye,26 ans. Les faits se déroulent aupetit matin du 11 mai der-nier. De source proche dudossier, Freddy Obiang etVivre Oyane Ndong entre-

tiennent une relationamoureuse depuis fortlongtemps. Quelques pro-blèmes personnels vont ce-pendant entraîner unerupture momentanée decette liaison. Au point queFreddy Obiang noue uneautre relation avec Pru-dence Itsiembou Angone,avec qui il file, désormais,le parfait  amour. Un soir, accompagnés dequelques amis, les deux

tourtereaux décident d'al-ler s'amuser dans un bar-dancing. Ne sachant pasque celle qu'il considèredésormais comme son -exest aussi présente dans lesparages, Freddy Obiangprend du bon temps avecsa nouvelle dulcinée, avantde rentrer ensemble à sondomicile. 
SITUER LES RESPONSA-
BILITÉS• Refusant detourner la page, Vivre

Oyane Ndong, jalouse,souffre dans son cœur etne supporte pas l'unionentre son ex-amant et Pru-dence Itsiembou Angone.Aussi, décide-t-elle de lemanifester. Elle attenddonc le petit matin pouraller en découdre avec sarivale. Aussi, sollicite-t-ellele renfort de quelquesamis, parmi lesquels, Épi-phanie Misère. Après avoir défoncé la

porte, avec l'aide des gar-çons, Vivre Oyane Ndong etses complices se mettent àrouer de coups PrudenceItsiembou Angone, dans lachambre de FreddyObiang. Au cours de la ba-garre générale qui s'ensuit,un violent coup atteint aubas-ventre Épiphanie Mi-sère. L'infortunée s'effon-dre et se tord de douleur,avant de commencer à suf-foquer. Pris de panique, lesbagarreurs cessent alorsles hostilités et tentent, partous les moyens, d'aider lavictime à sortir de cette si-tuation délicate. Mais envain. L'état de santé d'ÉpiphanieMisère s'empirant, ils déci-dent tous de la conduire àl’hôpital. Malheureuse-ment, la victime rend l'âmeen chemin. L'autopsie ef-fectuée par le médecin in-dique que la jeune dame aété touchée aux trompes,ce qui a causé une hémor-ragie interne. Il appartient maintenant àla justice d'élucider cetteaffaire en situant les res-ponsabilités des uns et desautres.

Elle meurt après avoir reçu un coup au bas-ventre
Suite à une bagarre générale au quartier Akébé
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... Vivre Oyane Ndong (G) et Prudence Itsiembou Angone.
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Les mis en cause : Axel Ngoye Ipandi Mouele (D), 
Jules Doris Ndongo...
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... Freddy Obiang (G), Michel Ovono Essogho...
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RONI Brice Ndoumataba,un compatriote de 40 ans,employé dans une sociétéforestière opérant dans ledépartement de la Douya-Onoye, a été retrouvé mortdans la cour de la maisond’habitation qu’il occupaità la périphérie de la com-mune de Mouila. Selon les témoignages desriverains, les faits se se-raient produits, il y aquelques jours, vers 14heures. Ce jour-là, Ndou-mataba, l'air relativementbien portant, a été aperçu,en matinée, par ses voisinsainsi que par des passantset des visiteurs. Il se seraitd’ailleurs rendu, comme àl'accoutumée, à son lieu de

travail, situé à une ving-taine de kilomètres duchef-lieu de la province dela Ngounié. Mais, se sen-tant mal en point, son chefdu personnel lui auraitconseillé d'aller consulterun médecin au Centre hos-pitalier de Mouila. Mais, contre toute attente,l'homme ne se rend pas àl’hôpital, préférant rentrerchez lui. Et, visiblement, leschoses se sont mal passées. C’est une enseignanteexerçant dans une écoleenvironnante, de passagepar là, qui a fait la macabredécouverte. Le corps sansvie du quadragénaire étaitallongé sur le dos. Aussitôt,la maîtresse a informé lechef du village qui, à sontour, a alerté les gen-darmes en faction dans lazone. 
Saisi de ce fait, le procu-reur de la République prèsle tribunal de première ins-tance de Mouila a dépêchésur les lieux un médecin-légiste pour déterminer les

causes du décès.Le diagnostic du praticienindique que rien d’anormaln’a été constaté sur lecorps du défunt pourémettre d’éventuels soup-
çons concernant cette mortbrutale et inattendue. Mais,la même source relève queNdoumataba devait proba-blement souffrir d'anémiesévère.

Une mort qui a surpris
Un corps sans vie retrouvé dans la cour d'une maison à Mouila

F.N.
Mouila/Gabon

La victime a été découverte à côté de sa case, gisant au sol.
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